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1. Déplacement et formes urbaines : un lien étroit

Sont abordés dans ce chapitre les éléments suivants :

· Qu’est-ce que la forme urbaine ?
· Qu’est-ce que la densité ?
· Qu’est-ce que la mixité fonctionnelle?
1. Déplacement et densité

Le débat sur le lien entre déplacement et forme urbaine remonte à la fin des années quatre-vingt-dix, lorsque P. Newman et J. Kenworthy (1989) ont montré que :


Leurs travaux différencient les villes européennes qui sont plus économes que leurs homologues nord-américaines. 
· Ce résultat établit pour la première fois un lien entre le déplacement et un aspect de la forme urbaine (la densité), en opposant à la ville étalée, la ville dense.
·  Les travaux de P. Newman et J. Kenworthy ont provoqué un certain nombre de critiques sur le lien de causalité entre mobilité et forme urbaine. Car, dans ces travaux certaines variables comme les déterminants socio-économiques (revenues, CSP) ne sont pas pris en considération pour tenter d’expliquer ce lien. Or, ces variables sont différentes d’un pays à un autre. 
· Ainsi de nombreux travaux empiriques ont été effectués afin d’éclairer ce lien censé exister entre déplacement et densité. V. Fouchier (1997) souligne dans sa thèse sur le rapport entre déplacement et densité pour le cas de l’Ile de France que :


· D’après son étude :



Selon l’étude :





· Mais la motorisation ne traduit pas forcément le déplacement. L’auteur choisit ainsi d’autres indicateurs pour évaluer le lien entre densité et déplacement :


Il montre que : 



Inversement,


Dans ces conditions, en zones denses les transports en commun sont souvent plus utilisés, alors qu’en zones moins denses la voiture est le mode dominant. 

En étudiant la relation densité-déplacement dans le cas de six aires urbaines (Aix-Marseille, Lyon, Dijon, Bordeaux, Saint-Etienne et Grenoble), G. Pouyanne (2004) confirme  l’existence d’une relation inverse entre densité et consommation d’énergie pour les déplacements et d’une influence de la densité sur les distances parcourues et le choix modal. Les distances moyennes des déplacements décroissent avec la densité résidentielle. 

Chapitre 2 (suite)

2. Déplacement et mixité fonctionnelle

· Outre la densité urbaine, une meilleure compréhension de l’interaction entre les comportements de déplacements quotidiens et la forme urbaine passe par l’étude de la mixité fonctionnelle :




· Pour J-P. Dind
 la notion de mixité fonctionnelle fait référence à :

L’auteur associe la mixité fonctionnelle au potentiel d’un lieu où les besoins de l’individu s’expriment simultanément en termes d’interactions sociales. Ce lieu est donc potentiellement une opportunité pour réaliser plusieurs activités dans le quotidien de tous les jours.  

La mixité des fonctions, désignée également par la diversité des usages du sol, est perçue comme une façon de rendre la forme urbaine cohérente, comme le souligne G. Pouyanne (2004) :


 Elle est vue comme un principe d’urbanisme qui s'oppose au découpage du territoire en zones fonctionnellement différenciées ("zoning") qui a caractérisé la planification urbaine de l'après-guerre. 
Ainsi : 


 Au même titre que la densité : 


Dans un objectif de développement durable :


De ce fait :


Et par voie de conséquence : 


Dans les villes des pays développés, notamment en France, les autorités planificatrices soulignent la nécessité de maîtriser le processus de l’étalement urbain par une politique de mixité sociale et fonctionnelle.
Cet objectif se manifeste par le développement de l’habitat, des activités commerciales et de loisir autour des pôles de proximité. 

G. Pouyanne (2004) note que la définition de la mixité fonctionnelle dépend de l’équilibre entre emploi et résidences :

· L’équilibre entre emplois et résidences

Pour Guillaume Pouyanne la définition la plus simple de la mixité fonctionnelle est :


Un partage équilibré entre ces deux fonctions implique une proximité physique du lieu de domicile et celui d’emploi. Cette mixité peut être mesurée, selon l’auteur, par le calcul du ratio emplois/résidents de chaque commune. 


Les distances de déplacement décroissent plus rapidement avec le ratio emplois/résidents que le nombre de véhicules par personne :

La consommation énergétique décroît avec la densité urbaine.





La forme urbaine qu’elle soit dense ou diffuse (étalée) joue un rôle déterminant dans la motorisation des ménages et le choix modal.





Plus la taille de la ville diminue plus le nombre de véhicules par ménage augmente et plus on s’éloigne du centre plus la motorisation est importante.





Pour les ménages éloignés du centre, la motorisation est déterminée par plusieurs facteurs dont le plus important est l’inefficacité des transports en commun.





Plus la zone de résidence est proche des transports en commun ou du centre de la ville, plus le taux de non-motorisation est élevé.





Les zones rurales mais aussi les zones pavillonnaires des villes nouvelles ont un taux de non-motorisation proche de zéro.





Les distances parcourues


Le temps de déplacement par individu.








Plus la densité de la commune est élevée plus les distances parcourues sont courtes.





Le temps de déplacement est plus élevé lorsque la densité est forte.





Les distances moyennes des déplacements décroissent avec la densité résidentielle.








C’est-à-dire la répartition spatiale des fonctions dans l’espace urbain





On parle de mixité fonctionnelle dans un quartier lorsque plusieurs fonctions y sont représentées (ex: habitat, commerce, loisir).








La mixité fonctionnelle répond donc au principe de mieux équiper tous les quartiers de la ville de l’ensemble des fonctions urbaines.


.








La capacité d’un lieu à répondre à différents besoins : besoin de se déplacer, de consommer, de se rencontrer, etc…


.








« plus les usages du sol sont variés, plus la probabilité qu’une destination soit proche de l’origine est élevée ».











La mixité fonctionnelle est considérée comme un élément important d'une ville aux courtes distances, qui favorise les déplacements non motorisés.








La mixité des fonctions est donc présumée être un facteur de mobilité durable.








La mixité fonctionnelle dans un quartier sert à rapprocher les différentes fonctions des habitants de façon à ce que les fonctions exercées soient accessibles à pied ou à vélo à partir du lieu de résidence.





Elle s’oppose au principe de zonage monofonctionnel, qui sépare les fonctions dans l’espace et entraîne une augmentation des distances à parcourir pour se déplacer d’une fonction à une autre





Elle rend l’usage de la voiture inévitable.








L’équilibre entre emplois et résidences, c’est-à-dire le partage du sol entre activités résidentielle et de production.





La mixité des fonctions = ratio emplois /résidents.





Plus le ratio emplois/résidents est élevé, plus les distances moyennes de déplacement et le nombre de véhicules par personne est faible ;








Avec l’augmentation relative du nombre d’emplois de la zone, les individus se déplacent sur de plus courtes distances mais plus souvent.











9

